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.Ecnehainai: Iii as im liaxail latigaiil, bien siir. et puis «avec crltr
premiere chaleur ilu printemps .» T1 a compris et il repond d'une
\oix grasseyante oil ehantent les intonations faubouriennes: «Ali,
monsieur, si ee n'etait que le honlot. je suis costand, je tiendrais le coup;
tnais vous pensez avec ma petite eopine. pendant le repos de midi au
lieu de dejeuner, il a fallu (pie je la b... an moins six fois de suite!»
II eut an rire amer et las. II ajouta comme en reve «-Ah, la garce!»

Je le laissai se perdre dans la foule.
o Elemir Dyore

„L'Homosexuel en Amerique"
(En marge d'nn nouveau livre americain)

l»ir Daniel

Le livre (pie Donald Webster Cory vient de publier aux editions
Pierre Horav «Flore», Paris 1952, sous le titre de «L'Homosexuel en

Amerique» (Prof. Dr. Nacht) n'est pas nne etude scientifique de

notre probleme. II s'agit avant tout de la confession sincere d'un
homosexuel americain, du recit de son existence, de ses eraintes, de

ses espoirs. Ecrit dans mi style plein d'entrain et de bonne burnetii-

que la traduction n'a heureusement pas gate, l'ouvrage se lit avec
avec le plus grand plaisir.

Webster Cory temoigne d'une franchise admirable dont il ne se

separe jamais, pas plus pour parier de ses faiblesses et de celles du
monde bomosexuel (pie pour se justifier et justifier avec lui tons ceux
dont il partage la nature.

«Mais rien lie souligne inieux 1 ahsurdite de eette accusation d'aller
eontre la nature (pie si on l'appliipie aux pratiques anti-conceptionnelles.
Comment peut-on aller plus deliherement ;i I'encontre des intentions de

la nature qu'en faisant usage d un receptacle artifieiel pour empecher le

sperme d'aller fertiliser 1'oeuf?
La civilisation elle-nieme n'est-elle |ias line negation de la nature?

Notre fagon de nous vetir. de eouvrir eertaines parties de notre corps
quelque clement (pie soit le temps, rien de tout cela n'est naturel. Et
pas davantage nos maisons, nos machines, nos appareils de telephone on
de television et nos antibiotiques dont nous sonnues si fiers. Les etres
hiimuins ont ete dotes de voix pour pouvoir emettre des sons et d'oreilles
afin de percevoir ceux-ci dans un rayon de (piebjues centaines de metres,
mais nous sommes alles creer lout un Systeme tres pen naturel qui nous
permet de commimiquer avec d'antres etres buinains ä des centaines on
des milliers de kilometres de distance. Si Eon condamne certain compor-
tement sexuel coimne etant eontre nature, pourquoi ne pas condamner
aussi le telephone? Et que dire de la liberation de l'energie atomique?»

Avec (piclle raison nous le voyons s'clever eontre ceux (pxi criti-
(pient nos lieux de rencontre, nos bars, nos clubs, nos societes. nous



accusent de vivre ä 1 ombre alors qu'ils nous refusent justcment la
place en plein jour que nous soinmes en droit d'exiger dans la societe
actuelle. II s'eleve aussi contre ceux qui nous jugent et le font sur la
base de constatations hatives on etablies Selon des modeles (|ui ne
sont pas precisement les plus vrais d'entre nous.

«Une autre source de cette bostilite se manifeste dans les generalisations
auxquelles on se livre si volontiers ä pro|>os des bomosexuels. On

atrete un liomosexuel pour prostitution: done tons les homosexuels
pratiquent le proxenetisme. Un liomosexuel en assassine un autre: tons
les bomosexuels sont des sadiques. Un liomosexuel a partage successive-
inent la vie et le lit de six partenaires differents en I'espace d'un an:
les bomosexuels sont desequilibres, inconstauts, volages.

Et pourtant, il ne s'agit dans aucun des cas de traits plus caracteristi-
ques des homosexuels que de n'importe quels autres membres de la
societe. Comme le Noir aux Etats-Unis, quand un liomosexuel est arrete
sous l'inculpation de meutre, il est apprehende a la fois comme meurtrier
presume et comme membre d'une minorite donnee, et dans l'esprit du
public, ces deux concepts sont indissolublernent lies.

Que dirait-on si ä propos de n'importe quel ineurtre, vol, crime pas-
sionnel, trafic de drogues on debt d'ivresse, on soulignait le lien qui
existe entre ces debts et le fait que le delinquant est heterosexuel. «John
Blanc, qui a kidnappe et sauvagement assassine la petite fille de son ami
d'enfance est bien un heterosexuel, affirment les psvehiatres et la police.»
Et que dirait-on d'une affaire de detournement revelee par les journaux
sous ce titre: «Fort apprecie par les adniinistrateurs de la societe qui
1 avaient nomme vice-president, l'accuse, un heterosexuel notoire. a re-
tonnii avoir detourne des fonds depuis vingt ans.»

Ces pages de protestation legitime sont bien ecrites et avec 1111

accent de sincerite, souvent emouvante, qui ne pent nous laisser indif-
ferents. Elles le sont sans haine ni complaisance on fausse indignation
mais emanent d'un homosexuel intelligent, probe et Iucide qui se
reclame de justice et d'equite.

Les homosexuels forment une minorite; cependant leur notnbre
est ä ce point eleve que leur probleme ne saurait etre meconnu.
Persecutes, poursuivis, obliges de se cacher, de taire leurs vrais sentiments
en face de lenrs parents, de leurs amis, de leurs collegues, de tous ceux
qui n en sont pas ou qui seraient incapables de les comprendre, ils se
voient contraints de mentir, de tricher, de mener une double existence.
D ou ce besoin de se reunir pour echapper ä la solitude, qui est ä
l'origine ineme des associations d'homosexuels qu'on rencontre partout
et dont certaines, helas, ne font evideinment pas toujours honneur ä
la cause. Mais, contrairement ä ce que pense le monde, les homosexuels
ne sont pas des etres lances ä la senle poursuite de l'aventure. Chez
la majorite d'entre eux on retrouve, avouee ou non, cette soif de
liaison durable qui est possible entre ceux dignes de faire preuve de
la souplesse necessaire.

«Quels que soient les ages respectifs, la race, la nature des concessions
faites an monde exterieur, le degre de fidelile, on pent affirmer

que ceux qui sont parvenus a etablir une liaison stalile. un amour <lu-



rable.^ont fait nil grand pas \ ers la solution du probleme que pose Ladap-
tation de Phoinosexuel non pas ä line soeiete hostile, mais au sein de

eette soeiete. Qu'uii tel amour comporte de nouveaux problemes ne vent
pas dire pour autant ipi'd n'offre (|u'une pietre solution aux anciennes
difficultes. Qu'on n'v parvienne pas sans mal ne prouve pas que ee soit

line chimere liors d'atteinte.->

La sincerite de hauteur va jiisqu'ä reelierclier I'eventuel «reinede»

susce])tilde de nous tirer de notre position si speciale. Mais la thera-
peutique et la psvchiatrie senihlent toutefois n avoir pas reussi, les re-
medes proposes etant restes inefficaces dans la plupart des eas. Pas

davantage n'ont reussi les essais de sublimation on de refoulement qui
finissent par conduire ceux qui s'y sont livres an suicide on ä la folic.

Apres avoir brosse line breve histoire de Lhomosexiialite et releve
en passant de grands noms qui ne nous sont pas tons ineonnus, ebster
Cory parle encore de la vie de Lhoinosexuel en Ainerique et rapportc
ä ce propos de bien interessantes observations.

Ce nonveau livre est captivant parce qu'il s'agit d'une histoire ve-

eue. sohre, equilibrce, ä la fois gaie et cmouvante, qui ue se termine
ni par 1111 crime ni par 1111 suicide b Les amateurs d ouvrages purc-
ment scientifiques resteront peut.-etre sur leur faim. L'oeuvre de

Webster Cory plaira en revanche a tons ceux qui se veulent d tine
literature simple, droite. humaine.

«Pour pen que tu aies de l'ambition, que tu briiles d utiliser les dons

ipii t ont ete inipartis, tu te tronveras dans line situation bien paradoxale.
D'une ]>art. tu t'es revolte eontre les injustices dont tu es victime es tu
voudrais elever la voix pour que ce monde soit plus dement a ceux ipii
sont comnie nous. Mais, (Lautre part, en protestant ainsi, tu ne ferais que
te rendre )>1 us difficile eette reussite par laquelle tu esperes ameliorer
ton sort et faire mieiix juger la minorite ä laquelle tu appartiens. Pen

d'entre nous sont en mesure d'amener le public ä modifier son opinion
sur Lhomosexiialite et eeux-lä meine qui en ont l'envergure perdraient la

plus grande part de leur influence s'ils essayaient de l'appliquer ä la
defense de leur cause.

Comment alors peux-tu aider ton groupe si tu te joins ä la foule de

ees millions de sileneieux? De quel seeours peux-tu etre si tu gardes
derrierc ton masque im mutisine ipii, pour n'etre pas complaisant, n en

est pas moins effectif? On lie pent donner ä ces questions une reponse
unique. Cependant, en revelant ii quelques iiersonnes soigneusement
eboisies. (|ui admirent ta personnalite et tes efforts, que ceux-ei ont ete

inspires par Lhomosexiialite, tu peux influencer, ne fut-ce qu'ime infime
]>artie de Lopinion publique.

En outre, peut-etre ton travail te permettra-t-il de contrihuer. dans

one niesurc qui semblera fa'ble sans doute, ä modifier Lattitude de la
soeiete on ä alleger les souffranees, ne fnt-ee que d'un seid homosexuel.
Si tu es medeein. avocat. ecrivain, professeur, nsychiatre, conseiller pe-
dagogique. journaliste, dans bien d'antres professions encore, tu peux

1 La conclusion <lramati((iir est üiiiiulc fa\orite dc nonil)rcux ouvrages (tool 11011s

sommcs les licros imolontaircs el (jui lcnu)ia;ncnt souvent (lc la part de leur auteur
d'une pitoyaldc lncconnaisoancc dc notre prolileme el <lc notre nature-meme.
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apporter ta contribution. Soul, tu no peux changer lo monde, mais les
efforts conjoints d'nn grand nomhre d'ontre nous finiront. bien par ame-
nor on changement bionfaisant.

L avonir pent parfois te sembler sombre. Tu n'es pas le sen! dans ce
cas. T1 est dos jonrs oil il semble menaeant ä tons les mortels. Ne met-
tons pas snr lo oompte de nos tendances sexuelles des difficulties qui
sollt inberentes ä la vie. Nous ne sonimes snr cette terre que pour nn
brel sejour et pour y bien jonir do la vie. Elle pent etre aussi bien
remplie, aussi riche, aussi joveuse pour nous que pour quiconque. An
defi qui nous est lance, il nous faut repondre en nous appretant aux combats

que nous imposeront tons les problemes de l'existence humaine.
E avenir appartient ä ceux qui le veulent. II est ä toi cointtie ä moi.

et ä tons les homines de bonne volonte. Je veux croire que tu sauras
pleinonient mettro a j>rofit les anneos qui s etendent devant toi, sans
peur et sans honte, soutenu par la certitude (pie la nature nieme de ton
temperament pent faire do toi un hoinme meilleur et de ce monde 1111

mnnde meilleur.

II se nommait Christian

L an dernier, ä pareille epoque, je contais ä la meme place un
souvenir plutöt penible du voyage que je lis en Allemagne ä l'occasion des
grandes vacances. Lette annee, desirant changer d'horizon, je me suis
dirige vers le midi de la France, bien decide a rester, et pourtant

Et pourtant, on Aofil dernier, jo doscendais comnie tout lo monde
on voiture sur la Cote d'Azur, ot no voulant pas ernprunter la route
habituelle, je decidai do passer par I'Xrdecbe. Vous ne connaissoz pro-
bablenient pas cette region, personno no la connait en France, et c'est dom-
inago. Jo n avais jamais suppose pays plus apre, ni plus sauvage. Do
liautes niontagnes, des rochers. quelques paturagos, quelques villages
tres pauvres et (lartiollonmt ahandonues, ot c'est tout. Porsonne sur les
routes defoncees, jiersonne daus les champs qui tombent en friche.
1 Ardecho se meurt, la jiauvrote du sol on est la cause.

Un soir, surpris par Forage, et n'ayant pas le temps de joindre le
bourg lo plus proclie, je frappai ä la porte d'une ferme completement
isolee, ot sol Ii citai le diner et le gite. Le fernher nie fit entrer, tout en
hougonnant je ne eompris trop ipioi, et m'indiqua line place ä la table
commune. Tonte la famille, a savoir los fermiers ot leurs cinq enfants en
has äge, s'y trouvait installee. Mos botes n'etaient ]ias bavards, et ä

chacune de mos lonlativos pour engager la conversation, ils 110 repon-
dirent que par dos grogiiemeiits. J'en |iris facilenient 111011 parti, beureux
d avoir avant tout echappe an violent orago qui venait d'eclater. J'en
]irofitai pour observer les lioux. Tout ici etait d ime incrovable salete.
dune grande pauvrete aussi. I) abord II n'y avait pas d'electricite. Uno
fumeuso lampe a petrole 11011s eelairait tant bien ipie mal. Los rnurs
etaient macules, le sol reconvert ici el hi do mailt aise paille. Dans line
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